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Le Peuple
Allemand
se réveille

Les augures de la diplomatie jouimac
lietique n'en reviennent pas.
Le" peuple allemand leur joue des

tours pendables. Us avaient donné à la
France l'a certitude que jamais un seul
homme dans tout l'Empire n'esquisse¬
rait le moindre geste de mécontente¬
ment, et voici que, d'un bout à rautre
de l'Allemagne les masses ouvrières
s'ébranlent et clament leur fureur, tan¬
dis que tous les partis, ces fameux par¬
tis domestiqués dont les chefs pre¬
naient, disait-on, leur mot d'ordre chez
le chancelier, les partis revendiquent
avec âpreté des réformes radicales.

Quand" les premières grèves éclatè¬
rent, on nous dit avec assurance :
— Ce n'est rien. Le mouvement est

tout local, et il n'a aucun caractère po¬
litique.
Or, c'est dans tous les centres indus¬

triels que les ouvriers cessent le travail
et manifestent. Les travailleurs se lè¬
vent par centaines de milliers, pour ré¬
clamer une nourriture substantielle et
des salaires plus élevés. Et l'on a vu en
Allemagne ce que l'on n'a jamais vu en
France, dans cette France que l'on di¬
sait mise en état d'infériorité par l'in¬
fluence qu'exercent les socialistes sur
le peuple des usines : des usines de mu¬
nitions obligées de chômer condam¬
nées à ne pas produire, en pleine guer¬
re, en pleine offensive-
La grande presse en reste glacée de

surprise. Un journal du matin, qui s'est
distingué par l'exactitude relative de ses
informations étrangères et la prudence
des jugements .portés sur le peuple al¬
lemand, s'écrie ce. matin :

« C'est un fait inouï, et auquel nul
n'aurait cru, il y a quelques mois. »
Il n'y a pas seulement quelques mois,

iL.y a plusieurs années que nous avons
qjtTendu le peuple allemand contre ses
diffamateurs, et nous n'avons jamais
cessé de ne pas confondre les masses
ouvrières et les partis démocratiques
de l'Empire avec le gouvernement prus¬
sien et avec les politiciens impérialis¬
tes.
Mais nous n'étions pas nombreux à

ne pas nous laisser égarer par la haine,
et le Petit Parisien ne se trompe pas de
beaucoup quand il écrit : « Nul n'aurait
cru... » ~ ,

La vérité resplendit maintenant aux
yeux de tous. Les obstacles entassés sur
sa route ne l'ont pas empêchée de chemi¬
ner. Et ce sont les grands journaux eux-
mêmes qui se chargent de dresser le ta¬
bleau des états de service par lesquels le
peuple allemand, que l'on disait mort,
et qui n'était qu'endormi, manifeste qu'il
veut, vivre, et vivre librement.
Dans les derniers jours dé mars, il y

a eu en Allemagne au moins dix con¬
flits, engageant presque tous des dizai¬
nes de milliers d'ouvriers.
Grèves nombreuses dans les provinces

rhénanes, en Westphalie ; grèves miniè¬
res un peu partout ; manifestations im¬
posantes à Dresde, Leipzig, Hanovre,
Hambourg, Barmen, Chemnitz, en Saxe,
à Berlin, à Essen, enfin, chez Krupp.
Des moutons stupides, les ouvriers al¬

lemands.? Lisez cette dépêche :
« A Magdebourg, les ouvriers et les

mivrières ont été invités à abandonner
les usines, à trois heures de l'après-midi,
pour faire une manifestation publique.
Le projet étant venu à la connaissance
des autorités, les travailleurs trouvèrent
les,portes de l'usine barrées par les trou¬
pes. Le jour suivant, les ouvriers ne se
présentèrent pas au travail et le cortège
des manifestants parcourut les rues de
la ville.'»
Qu'est-ce que vous en dites ?
Supposez que pareille démonstration

se soit nroduite au Creusot, ou dans la
banlieue de Paris. Nous entendrions les
ânes du nationalisme braire à tous les
échos :
— Ah ! ce n'est pas en Allemagne que

ça se passerait ainsi ! Les ouvriers alle¬
mands sont disciplinés, eux... »
Eh oui, ils sont disciplinés, mais ils le

montrent en se mettant tous en grève,
sans discuter, sur un mot d'ordre de
leurs organisations !

leurs. C'est ce qui est arrivé à Scheide-
mann, qui a trop tardé.
Et maintenant, le mouvement empor¬

te tous les partis libéraux, et il menace
toute la yiiei-lle organisation réactionnai¬
re.

On demandait d'abord le suffrage uni¬
versel et direct pour la Prusse.
On exige maintenant une refonte radi¬

cale des institutions politiques et des
mœurs publiques : démocratisation de
toutes les lois, égalité d'accès aux fonc¬
tions, ministère responsable devant le
Parlement.
Le peuple allemand1 se réveille, et son

réveil est triomphant.
Formons un vœu : que les belliqueux

crétins du nationalisme ne brisent pas
ce mouvement, ne poussent pas le peu¬
ple allemand à se serrer autour du Kai¬
ser ; qu'ils ne fournissent pas à ce Kai¬
ser des paroles et des écrits qui lui per¬
mettraient de démontrer que le peuple
allemand, autant que les féodaux, est
menacé par la France.

Ce&rges CLAIRET.

Ises JVC ensonges
de Baudet

Deux noms ont été omis bien involon¬
tairement, dans la liste de nos rédac¬
teurs que Léon Daudet se garde bien
de donner :

Celui de M. Jacques Landau, dont on
n'a pas oublié les utiles campagnes, et
que tout Paris connaît comme un jour¬
naliste courageux.
Celui de M. Réau, qui appartient éga¬

lement à la rédaction de YHumanité et
à celle de YAgence Radio.

ïîifovœs&tioxi»

— Se rendant à l'invitation de la conférence
parlementaire internationale du commerce, la
délégation officielle du Parlement japonais à .a
conférence interparlementaire gui se tiendra à
Rome ley 17 mai, vient d'arriver à Paris, où aie
a été reçue pair le Comité parlementaire fran¬
çais du commerce, présidé par M, Chaaimet.
— En mémoire diU jeune aviateur Victor Chap-

inan, tué devant Verdun, ses condisciples de
l'Université Harvard coït eu la pensée de fonder
une bourse annuelle de mille dollars gui serait
décernée à un étudiant français, pour permettre
à celui-ci de suivre les cours de n'Importe gûelle
section de la grande Université américaine. Un
fonds de 25.000 dollars a été réuni en quelques
mois.

Nous avons ensuite entendu un autre
air de clarinette. Les ouvriers, disait-
on, se mettent bien en grève pour man¬
ger davantage, mais le peuple allemand
se moque des réformes politiques.
Or, l'agitation en faveur des réformes

politiques se poursuit parallèlement à
l'agitation ouvrière. Les partis rivalisent
avec les syndicats. On réclame la liberté
avec autant d'âpreté que les subsistan¬
ces. . ~ - ,

Le mouvement est important : le Kai¬
ser en a convenu en accordant une pre¬
mière' série de satisfactions aux démo¬
crates allemands,
ïl s'étend de jour en jour.
I;'opposition, c'était d'abord une poi¬

gnée "de socialistes minoritaires, et rien
de plus.
Les majoritaires,' les socialistes minis¬

tériels, ont dû emboîter le pas. Ils se se?
iraient vu abandonner par Ieuj^êlôC-

A ' la Ligue
antialcoolique

A Monsieur le Secrétaire Général
de la Ligue Antialcoolique.

Monsieur,
Vous avez bien voulu naguère me

demander mon adhésion au Comité de
patronage de la Ligue antiolcooliqu©
et c'est bien volontiers que j'ai répoucru
à votre appel.
Il m'apparaît aujourd'hui, qu'il est de

mon devoir de vous offrir ma démis¬
sion.
Le problème de l'antialcoolisme me

préoçcupe autant qu'il vous préoccupe
vous-même, et je pense profondément
que rien de sérieux ne sera réalisé dans
le domaine social aussi longtemps que
nous n'aurons pas enrayé les ravages
provoqués dans notre race par l'alcool.
Mais la forme que vous donnez à votre
propagande est, selon moi, le plus sûr
moyen de n'abôutir à aucun résultat,
heureux encore si elle ne vous réserve
pas des résultats absolument contrai¬
res à ceux qu'on était en droit d'espé¬
rer...

Je n'ai jamais, quant à moi, pensé à
faire de la propagande antialcoolique
une arme de combat contre unq catégo¬
rie de citoyens. C'est ce que vous faites.
Je me retire.
Avec mes regrets, je vous prie

d'agréer, Monsieur, l'expression de mes
meilleurs sentiments.

Miguel ALMEREYDA
— «s-e-fr" —«

Som notreBonnet
M&urras quitte Paris pour quelques jours.
Où s'en va donc ce royaliste ?
—A Coblentz, parbleu. !

Ne dirait-on pas qu'elle s'adresse à Léon Dau¬
det et à ses campagnes ignominieuses, oette
apostrophe de Camille Deamouiins :

« Y a-t-il rien de plus dégoûtant, de plus or-
durter qiie' tes feuilles ? Ne sais-tu donc pas que
quand tes tyrans veulent avilir la République^
quand ils veulent faine croire à leurs es¬
claves que la France est couverte des ténèbres
do la barbarie, que Paris, cette ville si vantée
par son athéisme et son goût, est peuplée de
vandales, ne sais-tu pas, malheureux, que ce
sont des lambeaux de tes feuilles qu'ils insèrent
dans leurs gazettes... comme ad tes saletés étaient
celtes de la nation, edmeie si. un êgeiit de Paris
était la Seine !

Nom certes, l'Action Française ne représente
pas plus ,ia France/qu'un égout de Paris ne re¬
présente la Seine !

M Hugues Le Roux commente, dans le Matin,
les manifestations parisiennes en l'honneur de
l'Amérique. M. Hugues Le Roux a trouvé 'e
moyen de ne pas prononcer te nom de M. Wil-
stm dans ces soixante-dix lignes.

M Hugues Le Roux fut l'uni de ces ânes bâtés
qui. ayant sottement injurié M. Wilson.. quand \
ils croyaient au succès de ses adversaires, ne
•pardonnent pas au président d'avoir été réélu.
M Wilson ne s'en porte pas plus mal. Quant

à M. Hugues Le Roux, sa réputation d'étour-
neau est trop ancteiinamqrïi éteblte pair que de
nouvelles sottises puissent y quoi que ce

sut* lit F^ofiT p^Rjiçms

Communiqué officiel

COMMUNIQUE FRANÇAIS
Entre la Somme et l'Oise, nuit relative-

ment calme.
Un commencement de bombardement de

nos tranchées, près de La Fère, a ééé arrê¬
té net par la riposte de notre artillerie.
Dans la région de l'Aisne, nous avons

réalisé quelques progrès au sud-est de
Gerny-en-Laonnois et fait des prisonniers.
Une attaque allemands, lancée ce matin,

après un, violent bombardement dans les
environs d'Hurtebise et sur le plateau de
Vauclerc a été arrêtée net par"nos feux.
Ên Champagne, près du Mont-sans-nom,

nous avons également progressé et capturé
des prisonniers et un canon.

L'ennemi a tenté infructueusement près
de Tahure et de Maisons-de-Ghampagne plu¬
sieurs coups de main qui ont échoué. Ces
détachements de choc ont laissé de nom¬
breux cadavres dans nos fils de fer.
En haute Alsace, dans la région d'Am-

meqfzwiller, une de nos reconnaissances a
pénétré dans les lignes allemandes et ra¬
mené des prisonniers.

©@M!VBUN!@UE ANGLAIS
Le hameau de Bithem, au nord-est de

Trescault, est du bois d'Havrincourt, est
tombé, cette nuit, entre nos mains.
Un combat s'est engagé, au début de la

matinée, sur toute l'étendue du front, entre
le Gojeul et la Scarpe. Nous avons effectué
une nouvelle progression et consolidé nos
gains.
Le chiffre des prisnniers faits par nous

depuis le matin du vingt-trois courant, s'élè¬
ve à trois mille vingt-neuf, dont cinquante-
six officiers,

L'OFFENSIVE
Londres, 25 avril. — Du Times :
L'intensité de la nouvelle bataille sur le

front occidental croît, de jour en jour. Il
est indiscutable, nous écrit notre corres¬
pondant a-u grand quartier général britan¬
nique, que nous avons atteint une des pha¬
ses critiques de la guerre actuelle. Il est
clair que l'ennemi étant menacé d'un coup
au cœur _par les Alliés a décidé que l'heure
'ési venue d'opposer'une résistance achar¬
née.

LE HAUT COMMANDEMENT
Le générai Tcherbatohof est nommé au

commandement en, chef des armées sur le
iront roumain.

llH POLITIQUE ÉTRANGÈRE

Londres, 25 avril. — Le ministre de l'a*
;iicultare, M. Prothero, a exposé hier à la
lhambre des Communes le projet du gou¬
vernement pour l'intensification de la pro¬
duction agricole.
La prîndpale mesure consiste dans la ga¬

rantie à donner aux fermiers d'un prix mi¬
nimum de vente du froment et dsu seigle,
pendant une période d'au moins six ans.
Le principe' de cette mesure a été favo¬

rablement accueilli par les membres du
Parlement qui soutiennent le gouverne¬
ment, par les conservateurs, les nationa¬
listes irlandais et le parti du travail, mais
il a rencontré une violente opposition dans
le groupe libéral représenté par MM. As-
quith et Runoiman», ainsi que de la part de
M, Mac Kenna.
M. Asquith n'a pas pris la parole hier con¬

tre le projet de loi, mais M. Runoimann,
un des membres les plus en vue de l'an¬
cien, cabinet d'e coalition présidlé par M. As¬
quith, ai prononcé un discours pour le com¬
battre.
A la suite de cette intervention, différents

groupes de la Chambre ont émis l'avis que
si cette apposition se prolongeait elle pour¬
rait mettre Fe gouvernement dans la néces¬
sité de praéMer à des élections générales.
L'opposition de M. Runcirnan ne semble

pas être approuvée par le parti libéral dans
son entier. Elle peut cependant être assez
■puissante pour décider le gouvernement à
faire appel à la nation afin d'éclaircir la si¬
tuation. — [Radio.)
LI CONTROLE PARLEMENTAIRE
Londres, 25 avril. — On demandera au*

jourd'hui à M. Bonar Law s'il fixera un
jour pour la. discussion de la résolution re¬
lative aux dépenses nationales ; et au cas
où cette discussion, ne serait pas nécessai¬
re, s'il créera unie commission d'enquête
prise parmi les membres de la Chambre des
Communes.

pourraient être très utiles aux Alliés pour
la construction des voies ferrées et pour
la préparation du terrain et qu'ils hâte¬
raient ainsi la victoire.
Malheureusement la main-d'œuvre n'est

pas en, surabondance aux Etats-Unis.

les Élections Japonaises
Londres, 25 avril. — On mande de Tokio

que les élecMons générales constituent une
victoire personnelle pour le premier minis¬
tre, le comte Terauchi. Le parti de l'oppo¬
sition a perdu 80 sièges, le parti gouverne¬
mental en a gagné 51, le parti national 8 et
les indépendants 21. La Diète se réunira le
20 juin et le comte Terauchi semble être as¬
suré, d'une majorité die 40 à 50 voix. — [Ra¬
dio.)

«Primo s»

Londres, 25 avril. — On- télégraphie de
Petrograd au Times :

Les conférences des paysans auxquelles
des délégués ont été envoyés même par les
plus petites communes, sont organisées
dans chaque province de l'empire pour dis¬
cuter les besoins des paysans. Ceux-ci ont
une confiance illimitée dans la bonne volon¬
té générale', excepté dans celle des proprié¬
taires des terres.
Dans la province de Saratoff, l'agitation

agraire atteint des proposions considéra¬
bles. Sous l'influence des soldats en per¬
mission, tes paysans ont, dans des mee¬
tings, voté des résolutions confisquant les
propriétés agricoles dont ils prirent aussi¬
tôt possession.
Les paysans chassèrent les propriétaires

qui cultivent eux-mêmes leurs terres, dé¬
clarant qu'eux-mêmes se chargeaient de
l'ensemencement, chose impossible, d'ail¬
leurs, à cause du manque de semences.
Les paysans coupent aussi les arbres

dans les forêts des propriétaires.
Dans la province de Tambor, ils ont forcé

les nropriétaSires fonciers à signer l'aban¬
don "de leurs terres.
Entre temps, le vent sec qui vient die l'est

durcit le sol, retardant ainsi l'ensemence¬
ment qui, pourtant, ne peut plus tarder.

PARTAGE LEGAL

Petrograd, 24 avril. — Le grand, comité
de l'alliance générale des paysans a adressé
aux paysans se trouvant sur le front un
appel"disant :

it Faites votre devoir. Ne craignez pas
que les terres soient partagées sans vous.
Ce partage ne peut pas se faire par villages
isolés, car cela provoquerait des querelles
intérieures dont pourrait profiter l'ennemi.
Seule, une assemblée constituante où

vous serez représentés décidera de oette
question capitale. »

I.M Wviani il fe IMd Mil
sont arrivés en Amérique

New-York, 25 avril. — M. Viviani et le
maréchal Joffre, accompagnés de la mis¬
sion française, sont arrivés ici, hier mardi.
Le navire qui po.riait la mission avait été

escorté par des destroyers américains qui
étaient allé à sa rencontre à cinquante mil¬
le de la côte.
En entrant dans le port, le bâtiment a

passé devant une ligne de dreadnoughts
pavoisés aux couleurs françaises et améri¬
caines, dont les musiques firent entendre
te Marseillaise et l'ffr/mne américain.
Les pavillons saluèrent sans salve d'artil¬

lerie.
Pendant la traversée du Havre

_ à New-
York, le navire qui portait la mission était
environné d'un véritable filet d'acier.
Le maréchal Joffre a travaillé sans relâ¬

che avec son état-major pendant le voya¬
ge. Il est prêt à soumettre immédiatement
au président un rapport exact sur la situa¬
tion militaire. — [Radio.)

Washington. — La mission française a
été reçue au débarcadère par une déléga¬
tion des fonctionnaires américains, condui¬
te par M. Long, sous-secrétaire d'Etat, ain¬
si que par M. Jusserand, ambassadeur de
France.

LI TRAVAIL SES MISSiONS
Londres, 25 avril. — De Washington :
Depuis quarante-huit ■ heures, les mem¬

bres de la mission britannique, discutent
la situation alimentaire et la question de
la navigation commerciale, indiquant les
denrées les plus nécessaires aux nations
de l'Entente.

LA GUERRE D'ASORD

Londres,. 25 avril. — Le correspondant
du Daily Te-legraph à Washington se dit
autorisé à démentir tous les bruits préten¬
dant que M. Wilson veut avdnt tout que
l'on définisse les termes de te paix et que
lo gouvernement de Washington ne fera
rien tant que ces termes n'auront pas été
indiqués.
Lg eorr|sjjc®âan.t fijofi'te qfi'il est proba¬

ble que le sujet de la paix ne sera pas traf-
té. Tout le monde est d'accord que pour le
moment l'essentiel est de trouver le moyen
de « gagner » la guerre,

LIS RESSOURCES AGRICOLES

Londres, 25 avril. — On mande de New-
York que M. Houston, ministre de l'Agri¬
culture, a demandé au Congrès un crédit
de 25 millions de dollars, afin de dresser
l'inventaire des ressources alimentaires na¬

tionales, en vue d'augmenter la production-,
le ministre a réclamé l'autorisation
un prix minimum et un prix maximum
pour chaque produit ; il déolara égalèment
qu'il n'existe 'atucuné raison économique
justifiant le coût si élevé de la nourriture,
ïl ajouta pour terminer qu'il espère enrôler
cette année 1.500.000 boys ,pour les travaux
agricoles.

L'ATTITUDE DES ISRAELITES

Londres, 25 avril, — De New-York aux
Daily News :
Je suis informé que les milliers d'Israéli¬

tes résidant en Amérique combattront bien¬
tôt aux côtes , des Alliés.

LE MAT0H WIL80M-BALF0UR

Washington, 25 avril. — M. Batteur, qui
est, ainsi que le président Wilson, grand
amateur et joueur émérite de golf, a proposé
au président de faire un match avec lui.
On compte que M. Wilson acceptera ce

courtois et cordial défi. — [Radio.)

LA MAIN-D'ŒUVRE

Londres, 25 avril. — On télégraphie de
New-York au Daily- Telegraph que dans les
deux Chambres du Congrès se dessine,
maintenant, une tendance en faveur du
service militaire obligatoire. Le plan, télé¬
graphié de Paris, suivant lequel l'Améri¬
que pourrait envoyer une armée de 300.000
travailleurs sur le front occidental, suscite
te plus vif intérêt.
On se <h?b4 compte ici que. oss ouvriers

Nous apprenons que t'agence France-Télégram¬
mes fusionne avec l'agence Primo ; c'est sous le
titre Primo que les deux agences fondues en une
seule, poursuivront l'œuvre entreprise, œuvre
qui se recommande à tous les journaux répu¬
blicains.

i EHCiG Kûtim
La vie est triste. Dès le matin s'ouvre

la série des misères et des désolations quoti¬
diennes ; on me mesure chichement te lait
dont j'étends mon café ; une minuscule <r li¬
chette » de beurre n'arrive point, même
étalée à force, à recouvrir le quart d'une
toute petite rôtie. Tandis que j'absorbe lu¬
gubrement ce piteux déjeûner, je parcours
les journaux. Las ! Avec une monotonie dé¬
sespérante, les mêmes radotages emphati¬
ques et ridicules, les identiques- informa¬
tions ineptes et grotesques, se répètent in¬
lassablement. Puis, c'est le courrier ; des jé¬
rémiades, des lamentations, et, si j'ose dire,
des <r tapages » ; la guerre a beaucoup dé¬
veloppé, avec les plu6 nobles vertus, 1© sens
de la mendicité, qui est, d'ailleurs, une for¬
me de l'héroïsme ; il faut, en effet, beau¬
coup de courage pour recourir à, la chari¬
té d'autrui ; j'ajoute que cette bravoure
ne mérite la sympathie qu'à la condition-
de ne pas multiplier ses manifestations ; et
je n'hésite pas a taxer d'excessive vaillan¬
ce certains individus qui, quotidiennement,
montent à l'assaut d'une douzaine de a gé¬
nérosités bien connues ». L'héroïsme, en
-quelque circonstance qu'il s'affirme, ga¬
gne, à être modeste.
Après la lecture du courrier, s'ouvre gé¬

néralement la conférence avec, la. superin-
tendante de mon ravitaillement • familial.
La guerre a bouleversé le caractère naguère
amène et gai de cette personne ; elle est
impertinente, hypocondrique et, le plus

- grave, elle rate les sauces et dilue les cou¬
lis ; mais comme son moral reste élevé, je
l'endure ; car il convient de récompenser
le patriotisme partout où on le rencontre,
et se présentât-il sous l'aspect d'une quin¬
quagénaire rébarbative et en insurrection
contre les lois de l'art culinaire. Du ton le
plus acerbe, elle me déclare que s tout est
hors de prix, qu'au surplus il n'y a rien
du tout, que les marchands sont des vo¬
leurs et qu'elle aime mieux y renoncer a.
A force de patience, d'astuce et de flatte¬
ries, je l'apaise et elle accepte de pourvoir à
mon approvisionnement familial. Ça me
coûte des sommes fabuleuses, nonobstant
que ce soit parcimonieux et d'assez mauvai¬
se qualité. .Te la soupçonne, il est vrai,
d'opérer d'assez amples reprises individuel¬
les sur ma bourse, dans le but d'envoyer
des « douceurs s à quelque filleul des ré¬
gions envahies, et de souscrire aux em¬
prunts de la Défense Nationale.
La question des vivres réglée, je vaque

à mes occupations.. Quelle affliction ! D'an¬
ciens gagne-petits à la côte me confient 1e
souci où les jette leur brusque opulence, ac¬
quise dans des opérations que le colonel Ra-
mollot eut qualifiées de « sacrés fourbis » et
de s 6ales fricotages ». Ils se plaignent, ré¬
criminent, évoquent à ma mémoire la fa¬
ble du Savetier et du Financier ; je leur
conseille, au lieu de thésauriser ou de se
faire voler par la cohorte des fournisseurs et
des parasites accrochés aux chausses des
nouveaux riches, de donner aux Belges ;
alors, ils me tournent le dos et filent pres¬
tement. Après eux, ce sont les gens jadis
dans l'aisance, aujourd'hui dans la misè¬
re, mais dont l'orgueil demeure intraitable
et refuse toute aasistanoe ; ils réclament
seulement qu'on écoute leurs doléances et
■leurs vitupérations. Puis, voici les optimis¬
tes béats, les fébriles pessimistes, et ceux
qui vous « apportent une affaire ». Déses¬
poir ! H me manque toujours les quelques
billets qui me permettraient de gagner <r au
moins cent mille francs », dix fois par jour.
Puis encore, c'est l'heure de la pâture,

parfois au restaurant. Petite chère, lourde
addition. Le travail me reprend ; je gèle
dans mon bureau ; le soir tombe, je m'éclai¬
re à peine, je m'abîme la vue. H faut ren¬
trer. Chez moi, je trouve des avis de four¬
nisseurs m'informant qu'ils augmentent
leurs tarifs de 10 0/0 ; j'apprends que la
blanchisseuse a fermé sa boutique, que le
gaz ne chauffe plus et que ma concierge
s'étant querellée avec ma femme de ména¬
ge, à propos des < positions Siegfried », a
déclaré qu'elle me ferait refuser par le pro¬
priétaire la réparation du réservoir de mes
« privés ».
"

La vie est triste1. Et ce n'est point M.
Barris qui puisse me la rendre moins mo¬
rose.

Mciîiîewp BADIN.

Bours® de Pari©

Fonds d'Etals : Français, 3 p. 100. 61.50' ;
5 p. 100, 98.65. — Italien, 65. Extérieure
101.90. — Russe 1891-94, 55.
Actions diverses : Compagnie Algérienne

1.200. — Foncier Egyptien, 649. •— Est, 788. —

Lyon, 1.020 — Midi, 920 — Orléans, 1.085. —
Suez, 4.300. — Voitures, 255. — Dynamite, 828
— Ouest-Lumière. 94- — Câbles télégraphiques
193. — Aciéries de France, 860. — Fives-Lilis,
725. — Bargougna®, 1.370. — Union minière et
métafiurgfqug-, .Russie, 477, — Central Mining,
167,

NOS ENQUETES

AmLES esrtTMjl

u itap
les Mers

Le peuple a l'effroi de l'hôpital, et ea
même temps, la hantise. Dès l'enfance, à
cause des maladies du père, des grossesse»
de la mère, les mioches ont traîné dans lesl
interminables couloirs, où le silence gla¬
cial semblait fart de gémissements qui a@
sont tus. Bâtisse grisâtre froide, désespé¬
rante, d'implacable propreté, l'hôpital re¬
présente, dans la vie des humbles, une fa»
talitô à laquelle ils n'échappent que par un®
sorte de miracle.
L'hôpital, c'est l'hygiène, mot ennuyeux

qu'on ne prononce guère que pour s'en mo¬
quer. Au nom de cette hygiène dont on l'en¬
nuie, au nom de la science mystérieuse que
•représente la médecine ; au nom aussi die
toute sa vie résignée, tisisée de l'aube aù
soir die jours fanés, le malade pauvre exi¬
ge la santé immédiate. Il ne se. représenté
pas que l'hôpital le reçoit, déjà usé. Le mé¬
decin est tenu de le guérir ; l'infirmier otj
l'infirmière doit le servir, lui d'abord, car
le souffrant s'imagine toujours présenter lé
cas le plus intéressant.
Quand on circule à travers les rangées d«

bancs où sont assis tes consultants, on senâ
passer en soi te souffle froid de la grande
misère oorporelle de llhumanité. Parmi cea
gens', travailleurs de conditions diverses;,
certains n'ont point l'air malade. Ce soni
peut-être ceux qui portent une piaie qui les
ronge, tare héréditaire ou maladie acquise,
au long d'une vie flétrie par l'air vicié des
bureaux et de3 ateliers. D'autres parais¬
sent épuisés, qu'un peu de repo# remettrais
sur pieds.
Lorsqu'une blouse blanche vient à entre®

dans la salle où les admis à la consultation
attendent leur ' tour, les yeux se tournent
vers l'arrivant, des yeux fiévreux, dont oà
sent la brûlure, des yeux où passe une prié-
re.
Quelques malades recevront une simple

ordonnance dont on leur délivrera les médi«
caments. Us retourneront au logis, au tra¬
vail. Souvent, ils reviendront, dans paé
longtemps, mal guéris. La rigueur de l'exis¬
tence les pousse à une négligence qui com¬
porte pas mal d'ignorance. Tôt ou tard, ils
reviendront se coucher dans la grande salle
où flotte un relent d'antiseptie.
Les consultants reconnus gravement at»

teints entreront immédiatement. C'est à
ceux-là que je dédie la peine des infirmiè¬
res et infirmiers. L'exténuante besogne da
ces modestes auxiliaires du médecin ou du
chirurgien, est une des formes de l'impla¬
cable loi du labeur humain, dont tous les
travailleurs sont tributaires et trop de foi»
victimes.

TRAVAIL ET SALAIRE

On ne débute pas dans un hôpital infir¬
mière ou infirmier. On y commence gar¬
çon ou fille de service, au salaire de 58
francs par mois pour les filles de service
et de 50 pour les garçons. Inutile d'ajouter
que l'un et l'autre sont logés, nourris et ha¬
bilités, sans quoi le salaire de misère de¬
viendrait salaire de famine. '
L'inégalité de traitement entre ces deux

travailleurs, se justifie mal par la différen¬
ce de besogne. Le garçon de service fait
la plus grosse besogne. C'est lui te manœu¬
vre de l'hôpital. U accomplit les travaux
durs, nettoyage des malades, de la salle^
la soupe, mais la tâche de la fille de servi¬
ce n'est guère plus douce. Elle fait surtout
l'office. Selon son importance, il y a dana
la même salle plusieurs filles et garçons dç
service. Pour tous, la journée commence &
6 heures du matin et se termine à 6 heurea
du soir, avec une demi-heure accordée a
chaque repas.
Après un stage d'au moins six mois»

d'abord stagiaire, puis titulaire de premià»
re, deuxième et troisième classe, suppléant^
suppléante, surveillant, surveillante, il est
possible de devenir infirmier ou infirmière^
Le poste s'obtient par concours. Paris pos»
sède trois écoles municipales où se don¬
nent les études nécessaires : Lariboisière, la
Salpétrière, la Pitié. Pour la banlieue : Bfi
cêtré, Brévannes. Trois cours par semaines
sont exigés, en plus de la besogne de l'hô¬
pital. Ces cours portent sur l'administra»
mon, Lanaitomiie, la physiologie, les femmeg
en couches, la pharmacie, les soins prati¬
ques, les pansements et les massages.
L'examen passé, des prix sont distribués

qui consistent en trousses médicales, li¬
vres, quelquefois une petite somme, lin di-
"ôme s'obtient. Il pourra servir, plus tard»
se placer.
Pour devenir infirmier, grade de prépo¬

sé, il faut subir un nouveau concours, ce»
lui d'élève surveillant. Les femmes sont ad»
mises à être soignantes. Une augmentation
de 50 fr. par an est accordée aux hommes^
et de soixante francs aux soignantes. Des
files de service, vieillies, à l'hôpital, usées
de besogne, ne deviendront jamais soignan¬
tes. Jamais, elles ne posséderont le degré
d'instruction suffisante au diplôme.
L'hôpital compte aussi des infirmiers ex*

ternes. Ceux-ci touchent 150 francs pafi
mois d'indemnité. Mais comme ils sonS
nourris è midi, ce repas leur est retenir
soit 0 fr- 85 à déduire journellement de leur
indemnité. Le pourboire est formellement
interdit. Peut-on exiger avec des gains aus¬
si " *
se

ET C'EST UN PROGRES I

Ces traitements, si dérisoires peuvent-ils
sembler, sont un progrès, obtenu ainsi qué
toutes les améliorations du sort des tra«
veilleurs, par l'entente. En 1896, fut fondé
te, groupement du personnel de l'A. R
Alors, les salaires mensuels étaient de 2S
francs, puis de 29 fr. 15 pour quatorze, dix-
huit e4 même vingt heures de présence en
salte. Travail sans repos, avec une sortie
de 8 heures à 10 heures du soir, 11 heure?
les jours de sortie.'

« A cette époque, écrit un membre ue
l'Association, actuellement au front, on em¬
bauchait selon que votre tête plaisait , on
non à la surveillante. On débauchait quand
vous aviez cessé de plaire ; voua parties
souvent sans avoir va ni directeur, ni éco¬
nome : 1e concierge vous payait, le chef du
persofinel vous donnait votre certificat et....
au moindre mot, on parlait d'aller chercher
les agents... »
Ce furent des luttes journalières contra

les directeurs, pdtfr obtenir te droit cte réùf*



LS BONNET ROUGES

nion, celui même de penser tout haut. L© 1
l'sonnel hospitalier continue le combat

se lasser. Se représente-t-on bien que
ces gens, esclaves d'une profession. exté¬
nuante, demandent une grande dépense de
force et d'énergie, souvent répugnante, ont
à peine le droit d'aimer et de fonder uns
famille ? Si la religieuse, détachée des af¬
fections humaines, gagne sa part de ciel à
soigner les infirmités de la chair, l'infir¬
mière reste une femme. Cette femme doit
faire taire sa sensibilité, maîtriser ses nerfs,
oublier ses malaises, ses dégoûts, se don¬
ner enfin entièrement, non seulement le
jour, mais la nuit.
J'y reviendrai1...

Fanny CLAR.
, p..s.— Je dois réparer une erreur qui s'est
glissée dans mon dernier article: le nombre
de 1.500.000 consultants, dont 73.436 atteints
de maladies vénériennes, est pour tous les
hôpitaux de Paris, non pour l'Hôtel-Dieu
seul. — F. Ct.

Dernières liplclis
L'âMiVIEE B'EGYPTE

Londres, 25 avril, — Les forces turques
dans le sud de la Palestine ont été renfor¬
cées et occupent des positions fortement re¬
tranchées, qui s'étendent de Gaza, dans la,
direction de Bèrsheba.
Les rapports du commandant en chef dé¬

clarent que l'organisation de nos positions
conquises sur l'a principale ligne du front
turc, progresse d une façon satisfaisante.
Notre artîttetrie, aidée par des aéroplanes, a
iait sauter un dépôt dé munitions à Gaza.
— (Radio).

An Jour le Jour

LA POLITIQUE AUTRICHIENNE
Lausanne, 25 avril. — On mande de Vien¬

ne aux Dernières Nouvelles de Munich que
les deux ministres Urban et Baernreitheir
assisteront à la grande conférence que doi¬
vent ternir les partis allemands. Gefite assem¬
blée décidera si ces deux ministres doivent
ou non démissionner.
On annonce, d'autre part, que le docteur

Silvestre, président de la Chambre, prend
des mesures pour que le Reichsrath se réu¬
nisse le 22 mai.

1UTS 01 GUERRE

Londres, 25 avril, — On mande d'Ams¬
terdam que le ministère dies affaires étran¬
gères a invité tous les journalistes neutres
actuellement à Berlin à prendre part à une
conférence secrète au cours de laquelle MM.
Ztamermann et von Stumm feront des dé¬
clarations concernant les buts de guerre de
l'Allemagne.
Les journaux allemands protestent contre

île fait que les journalistes neutres soient
renseignés sur une question aussi impor¬
tante lorsque la presse allemande est à pei¬
ne autorisée à exprimer son opinion .sur
gette question. — (Information.)

LA PAIX SANS ANNEXION

Amsterdam, 24 avril. — Le Vorwaerts
d.'aujeuirdThui publie un important article,
où il presse le gouvernement impérial de dé¬
clarer au monde entier qu'il reconnaît que
la paix doit être conclue sans que te bel¬
ligérants aient à faire aucun sacrifice de
territoires' ni aucune contribution de guerre
à payef. — (Radio.)

le ie? mm

Amsterdam, 24 avril. — Un message de
Budapest annonce que le parti' socialiste
hongrois a décidé l'arrêt du travail' le 1er
mai et l'organisation, de démonstrations en
faveur des droits du. peuple. — (Radio.)

OOMBAT NAVAL ET AER8IM
Londres, 25 avril. — Le vice-amiral oona-

jiandant la base de Douvres a reçu un rap¬
port de Dunkerque disjmt qu'hier après-
midi des aéroplanes anglais, partis en re¬
connaissance, ont constaté la présence de
trois destroyers ennemis : trois aéroplanes
de mer furent envoyés aussitôt pour les
attaquer,
ils aperçurent cinq destroyers ennemis

naviguant entre Blankehberghe et Zeebrug-
ge, dans la direction du nord-est à 5 milles
de la côte.
L'aéroplane do tête attaqua, lançant 16

bombes ; il vit nettement que l'une avait
porté. Les quatre destroyers restant sa dis¬
persèrent et furent attaqués par les deux
autres aéroplanes qui lancèrent 32 bombes.
On put voir le premier destroyer donner

de la bande en. se dirigeant vers le port,
puis rester immobile après que toutes les
bombes eurent été lancées. Les quatre au¬
tres destroyers se rapprochèrent du bâti¬
ment désemparé. Puis "un hydtroplane enne¬
mi attaqua nos aéroplanes, mais fut aisé-
nient repoussé. Un peu- plus- tardv une re¬
connaissance d'avions aperçut quatre des¬
troyers rentrant dans le port de Zeeforugge.
Il est plus que probable que le cinquième
avait coulé. — (Radio.)

Prte : laitance sera sautée!
Voici, Sans y ajouter un mot de commen¬

taires, deux informations pâmes aujour¬
d'hui dans les « Nouvelles religieuses »
d'un journal catholique du malin :

Pour les biens de la terre

Plusieurs évêques, émus des périls que
les intempéries persistantes font courir aux
récoltes, invitent leurs diocésains à recou¬
rir à la prière pour obtenir un temps plus
favorable aux biens de la terre.

La fête de l'oriflamme de Saint-Denys

La manifestation du 22 avril a dépassé
toutes les prévisions. Près do vingt mille
personnes sont venues y prendre part ;
mais la moitié au moins n'a pas trouvé
de place dans la Basilique. Elias ont dû
se répandre sur le parvis, dans les rues ad¬
jacentes et aller jusque sur la place de la
Mairie. Un cri général se fait entendre,
pour demander une seconda journée ôs
l'Oriflamme, d'autant plus que les Alle¬
mands viennent d'appeler, contre l'offen¬
sive française et anglaise, de twuveaux
combattants, pris un peu partout.
N'est-ce pas, qu'un commentaire serait

superflu ?

Restrictions2 Restrictions!

Plus de viande le soir.
Plus de chemise propre. -
Plus de bains ni de douches.
Plus d'ascenseurs... dans le XVI0.
La viande ne figurera plus, six jours par

semaine, aux menus des restaurants, à
partir du 25 avril. On nous a promis, à ce
sujet, les pires calamités. On nous a pro¬
mis de la marée, à foison. On verra...
Cette Sois, c'est grave. Les lavoirs ne

peuvent plus, décemment, augmenter le
prix des olaees, celui du chlore, celui du)
lavage. Conclusion : les blanchisseurs vont
fermer.
Et les .établissements de bains vont sui¬

vre. Nos contemporains vont-ils ressembler
au vénérable saint Labre ? Cela est inquié¬
tant pour notre odorat.
Le XVI8 est actuellement privé d'ascen¬

seurs. Les locataires montent à pied leurs
étages et s'en plaignent. Mais point trop
malheureux en somme les locataires dû
XVIe auront des ascenseurs la semaine pro¬
chaine.
Tandis que la semaine prochaine :
Plus de viande le soir.
Plus de chemise propre, peut-être.
Plus de bains ni de douches, sans doute,
Le sort des civils devient bien triste.

Husnoux? T

Ànastasie nous poursuivrait-elle ? Voici
que nous l'avons aperçu© sur nos, murail¬
les. Armée d'immenses ciseaux, elle possè¬
de de® petites ailes d'ange qui lui donnent
l'aspect le plus drolichon qui se puisse rê¬
ver-. Elle est campée dans une pause do
Jeanne d'Are inspirée, et les lunettes qu'el¬
le a sur lo nez lui permettront, il faut l'es¬
pérer. d'y voir clair... pour Une fois.

Ce- portrait authentique, si amusant, est
signé de Maurice Leroy. Il annonce la troi¬
sième exposition de « la guerre et las hu¬
moristes », dont l'ouverture aura lien sa¬
medi 28 avril, au' 64 bis de la rue' de la
Boëtie.

,
' Étant donné que les œuvres exposées ré¬

pondront à l'esprit dépensé, sur l'affiche, on
ira en foule chez -les Humoristes. Ils ver¬
nissent le vendredi 27, d« 2 heures ; fi 6; h.

- "• ■ ' ta ;\î.or-.

Fiillss si èhés OltKlns
Le War-Office communique une^ note

dans laquelle il oppose les arguments an¬
glais à un message radio-télégraphique al¬
lemand sur les opérations militaires dans
le nord de la France.
Le communiqué allemand auquel il est

fait allusion affirmait que l'attaque anglai¬
se avait été lancée pour forcer les positions
arrières allemandes et percer le front, et
concluait que la tentafive de forcer les li¬
gnes allemandes auprès d'Arras avait subi
un échec, échec marqué par les perte® ef¬
froyables des assaillants.
Or, dit la note britannique, ni le 9 avril

ni le 28 avril, noua n'avons prétendu per¬
cer le front allemand, dans le sens du
moins que ce communiqujé le laisse enten¬
dre.Ces deux offensives ont eui chacune leur
but déterminé et ont vu les troupes anglai¬
ses atteindre l'objectif qui leur avait été as¬
signé,

Grise

A Marseille, la crise du beurre, du char¬
bon. du blé, de - l'essence, toutes les crises
plus ou moins gênantes, toutes les restric¬
tions obsédantes, ne suffisent pas.,.
Les habitants de la Cannebière, du Prado

et du Vieux-Port subissent une autre crise
qu'ils envisagent avec anxiété.
En effet, le Petil Provençal nous apprend

qu'un groupe de pères de famille s'est pré¬
senté dans ses bureaux pour signaler que,
depuis plusieurs jours, les élèves fréquen¬
tant l'école communale de Longchannp-
Chartreux, manquent d'encre, - malgré les
nombreuses démarchés de M. le directeur
à la mairie. Il suffira d© signaler, conduit
notre confrère méridional, cet état de
choses, que rien ne justifie, -pour que satis¬
faction soit donnée à cette réclamation si
juste.

des démar¬
ches- vîfehnem a'être entreprises auprès du
gouvernement allemand, en vue du trans¬
fert réciproque dans un pays neutre des
prisonniers de guerre, officiers et soldats
français et britanniques dont la captivité
a çluré plus fie deux ans.

laquelle la question grecque pourrait être
finalement réglée.
Des officiers allemands continuent à fré¬

quenter le palais d'une façon clandestine
et sont reçus également par M. Gounaris.
Il a en outre été organisé à Athènes des
bandes irrégulières, qui, afin de communi¬
quer avec l'Albanie, intestent la zone neu¬
tre et ont eu quelques échauffourées avec
tes troupes des Alliés. Il apparaît que des
officiurs de l'armée régulière commandent
ces bandes.
Le journal anglais est informé d'autre

-part qu'environ! 2.500 soldats grecs ont été
autorisés à retourner sur le continent grec
pour une permission de 45 jours.
M. Papanostasion, nouveau gouverneur

des Iles Ioniennes pour le compte du gou¬
vernement provisoire, a été applaudi par
une foule nombreuse. Le blocus de l'île est
levé.

A COTE ©g L&

— La Deutsche Zeitung, organe pangermanis-
fe, annonce la nomination prochaine de Schei-
demann, Streseman et E-rzberger, comme sous-
secré-taines d'Etat.
La Vossische Zeitung met en doute la véraci¬

té de cette information.

— M. Ftunciman, premier président du Boa.r<l
of Trade, approuve te récent bill sur la culture
du blé, mais déclare que cette mesure ne dis¬
pense pas l'Amirauté d'une action plus effica¬
ce. Il remarque Que la population des campa¬
gnes n'a pas été très éprouvées dans ses" inté¬
rêts du fait de la guerre gous-marine. Ce n'est
que plus tard que les Conséquences s'en feront
ssnter et c'est ators crue l'amirauté pourra in¬
tervenir, afin de montrer l'urgence qu'il y a à
économiser les vivres.

— On apprend que les étrangers internés dans
les divers camps, achètent des quantités consi¬
dérables de provisions, par crainte des restric¬
tions -annoncées- Dans ùn de cas camps, on a
Mvré récemment en u-ree seule semaine 30.600 ■

œufs. — (Radio.)
— Les représentants des villes qui ont souf¬

fert des incursions aériennes des Allemands, se
sont réunis aujourd'hui, au nombre de 700, a
Mansiort House. Ils ont adopté une résolution
proposant que les dommages soient supportés
par le budget national.
Le lord-maire s'est rallié à ce point de vue et,

selon le- principe ad-opté en France, a approuvé
que le gouvernement assurât des compensations
aux victimes.

La Situation en Urée©
Notre confrère le Daily Mail écrit que la

situation en Grèce et plus grave qu©
jamais. Mais en même temps assez riche
d'espoirs, car le régime royal semble en¬
trer dans une période de dissolution après

Tous les Sports
FOOTBALL-ASSOCIATION

. Club Français (I) bat Club Insulaire des
Sports (ï), par 2 buts à 0, au Stade Bran¬
don .

Après un© bonne défense, les jeunes Insu¬
laires durent s'incliner devant le Qui)
Français quii comprend dans son team âs
nombreux internationaux français.
Durant la première demi-heure le C. I. S.

attaqua, mais progressivement le Club re¬
monta et, après Une remarquable série de
passes, J. Mentha ouvrit le score ; peu
après, Lenoir marqua le deuxième but,
A la reprise, les dubistes dominèrent

mais ne purent augmenter le score, les In¬
sulaires défendant courageusement leur
but, et la fin fut sifflée sans chcngement.
Au Club : Mirwiss, Lenoir, J. Mentha,

Deshayes, Caillot, Géri-a et Herkelbaut fu¬
rent les plus remarqués, tandis qu'aux In¬
sulaires l'équipe entière se signala,

TIR

V. S. T. F. — L'Union des Sociétés de Tir
de France rappelle que ses séances de tir à
longue portée pour tes jeunes gens dos filas¬
ses 1919 et 1920 sont absolument gratuites.
11 suffit-, pour y prendre part, de se faire
inscrire à l'Union des Sociétés d© Tir de
France (U. S. T. F.), 46, rue de Provence,
tous les joui® de la semaine, de 2 heures à
5 heures-, ainsi qu'aux stands. La prochaine
séance de tir aura lieu au stand d'Auteuil,
jeudi prochain 26 avril, de 13 heures à 16
heures.

A. Bontemps.

S®IIcSaritê
HrjcassinœeiaKt-svueœssssmKM. •

Sous te hau-t -patronage de MM. René Vivin-
ni, Painlevé, Daniel Vincent, Dalimier, P. E.
Flandin. et d'un important comité d'honneur,
aura lieu, le dimanche 6 mai. d'arts la salle des
concerts du Conservatoire, un concert donné
par Mlle Alice Raveau, de l'Opéra-Comiqu-e, C.
Saànt-Saéns, G. Fainre et M. Maroel-SanmSï
Rousseau, au profit de m caisse de secours de
l'aéronautique, fondée par l'Aéro-Club de Fran¬
ce et la Ligue Aéronautique de France et de ,a
Maison de Convalescence de Viry-Châtillon.
Billets : à la salle, S, rue du Conservatoire •

chez M. Durand. 4, place de la Madeleine, et
chez M. Da-nd-elot, 83. roc d'Amsterdam.

Hipisn rang
La Virilité sai&s csesse rénovée

par les
PILULES SANYS

Que les AFFAIBLIS, les ANÉMIQUES, les ABATTUS,
les PAUVRES de SANG, les VIEILLIS avant PAGE,
les IMPUISSANTS» pour un® cause quelconque, s®
rassurent.

Par la force de leur action curative, les PILULES
SJ4PIYS procurent une source nouvelle d© vigueur
et d'énergie morale et physique.

Ce merveilleux spécifique est un puissant régéné¬
rateur des globules du sang.

On peut affirmer^ sans crainte de s® tromper, que
•cette méthode nouvelle est synonyme de PERPÉ¬
TUELLE JEUNESSE.

Les PILULES SÂiMYS n'ont absolument rieîs de
commun avec les produits similaires connus Jusqu'à
c© jour.

Seal Dépôt en France des PILULES SANYS :

iLilBOBA TÙSRE BEAUCLAIR
S Ss te St*EB@niSg PJ&RBS

Psiix de la Boite s % 2, francs franco

Chaque boîte est munie d'une notice sur le mode de
traitement et de régime à suivre.
Aucun signe extérieur sur l'envoi.

LES GHfiflDS GOHGERTS
Après deux concerts supplémentaires,

l'Association Çdlonne-Làmourew a clos sa
saison.
Ouvert® à l'automne, avec les premiers

froids, ollo finit aux beaux jours. Les har¬
monies de la musique ne prévalent point
sur celles du printemps. Il est sa-ge aux
musiciens de ne le pas ignorer, encore que
ce troisième printemps de guerre montre
quelque mauvais vouloir à nous .apporter
son sourire.
Nous nous sommes trop attachés à don-

nr dans ces colonnes une ' physionomie des
séances dominicales de la salle Gâveau,
pour nous y appesantir en une dernière vi¬
sion rétrospective. Phalange de musiciens
d'élite, sous la conduite de deux chefs re¬
marquables, l'orchestre* Cclonne-Lamou-
reux est aujourd'hui le seul organisme ca¬
pable d'exprimer avec quelque autorité les
tendance» d© la musique contemporaine.
Pareille exclusivité engendre des devoirs

et crée des responsabilités. Nous avons
pressé l'association Colo-nne-Lamoureux de
comprendre les uns, et de pas craindre
d'assumer les autres. Reconnaissons, en
toute justice, que nous fûmes souvent écou¬
tés. De fréquents programmes de musique
française ont été donnés : nombre d'œu-
vres nouvelles ont été produites. Et la fa¬
veur constante du public a nettement dé¬
montré à MM. Chevillard et Pierné qu'ils
pouvaient marcher de l'avant, avec la cer¬
titude d'être compris et suivis.
Nous avons donc lieu d'être satisfaite.
Est-ce à dire que nous le sommes sans

réticences ?... Il serait hasardeux de l'af¬
firmer. Dans le total des « premières au¬
ditions » qu'on nous a fait entendre, peu
sont à retenir au titre de « révélations s.

Et cela nous déçoit. Nous savons la vita¬
lité de notre école française, ea facilité de
'pénétration et d'assimilation, sa passion de
curiosité, son amour de l'idée neuve et ori¬
ginale, et nous sommes surpris que tant de
qualités rassortent si peu des és3aia qui fu¬
rent donnés au concert. Des talents menus,
précieux, encombrés de rhétorique impres¬
sionniste, sans souffle, ni grandeur, voilà
ce qui, dans la moyenne, nous fut offert.
Seuls M. A. Poussée et M. Delacroix se
manifestèrent avec vigueur et indépendan¬
ce. Bien entendu, nous ne parlons pas des
noms illustres, tels ceux de MM. d'Indy,
Dukas, Eauré, Debussy et Ravel, dont la
pensée s'est affirmée depuis longtemps
dans sa pleine maturité.

Sans doute, il serait prématuré de nous
en attrister. Des programmes s de guerre »
ne sont pas un reflet- exact de la. vie artis¬
tique d'une époque. Beaucoup dé nos
s jeunes » sont aux armées. Et beaucoup
d'autres, échappés aux combats, ont lais¬
sé dans l'universel désarroi, la liberté d'es¬
prit indispensable pour réchercher la plus
sincère expression de soi-même.
Aux unes comme aux autres, nous fai¬

sons crédit. La paix Ira restituera à leur
art, dont trop de soucis les tiennent mo¬
mentanément éloignés. Nous ne doutons pas
qn'à ce moment, une éclosion superbe de
belle et bonne musique né justifié 1© bien-
fondé de nos espoirs et de notre confiance.

Sacques ; JANIN.

Tribune du Lecteur
""

Pir în attisés
Monsieur le directeur,

Dans ie remarquable discours qu'a a nronon-
cè au Conseil Général dfe la Sarfhe, l'êmiiient
homrœ politique qu'est M. Joseph Çaillaux a
demandé à ses collègues dé vouloir Ub.a s'às-
sociér à. l'idée qu'il a émise de créer une caisse
de crédit pour cautionner ceux de leurs com¬
patriotes qui, dé retour des armées, trouveront
1b boutique fermés, l'àteher abandonné ou la
te Hiouite.
Voilà, oertès, une belle-initiative, mais m&I-

heureusement, elie n'est préconisée que dans 'a
Sarthe et eiïe risque fort de ne pas s'étendre
dans les autres dépanemaïtè, où, cependant,
elle serait tout- aussi utile.
Il y a quelques jours, ie Bonnet Rouge préco¬

nisait la création d'un© caisse nationale de ctea-
dit en faveur des cultivateurs qui trouveraient
à leur retour des aimées leurs exploitations
abandonnées.
Reprenant-cette idée, ne croyez-vous pas de¬

voir demander aux pouvoirs oublies éc s'inspi¬
rer du disooisfs de M. Caiiteix et d'en- faire
unie chose tangible, en créant une caisse natio¬
nal© de crédit, qui avancerait aux éprouvés d»
la guerre les sommes nécessaires ,pour permet¬
tre à nos cultivateurs, à nos comme.r-çç.nts et à
nos artisans de remettre leurs affaires à point
èt de contribuer ainsi à la prospérité de notre
pays.
Dette œuvre aurait oertaôneménit l'approbation

de nos poilus et du pays tout entier
Croyez-moi, Monsieur le dtreoteur, etc...

A. Moswot.
«r™ 1 1,1 1 " ■ ' * ' " '■ 1 """«■

Le BONNET ROUGE est è la disposi¬
tion de tous les groupes politiques, ré¬
publicains, des syndicats, des coopéra¬
tives, pour publier leurs convocations,
le résumé de leurs travaux, et tout ce
qui peut contribuer à intensifier leur
action.

yiefioii Pslillpi
ET SOGJAEE

Action corporative.
Coiffeurs. — La chambre syndicale des coif¬

feurs de Paris tiendra son assemblée générale
domain jeudi; à 21 h- 30, à la Bourse du Tra¬
vail, salie dés conférences. Diverses questions
sont à l'ardre du jour. Les timbres et cartes
pour 1917 seront remises au co-uss de cette as¬
semblée.

Bougkers. — Les ouvriers bouchers de Paris
sont invités à se .fendre à la réunion organisée
ps-r la. chambre syndicale jeudi à 2 h. 3u, salie
Ferrer. Bourse du Travail. Les mesures prises
par le ministre y seront discutées.
Ouvriers charpentiers en fer. — Une réunion

corporative aura lieu dimanche, à 9 heures du
matin salie Bondy, bourse du travail. L'ordre
du jour, comprendra plusieurs points, nôtam-
ment te-compte rendu financier du premier tri-
rnestoé 1917. MM. Barthe et Honoris prendront
la parole.

$écmiû2s et GomïMiiiîfaés ^
SYNDICATS

LÂmonadiers-restauratèurs-bouillonneurs. — De
15 à 17 h., 88, rue Richelieu.
Cheminots ;Paris-Elat rive droite, service élec¬

trique). — A 19 h-, salle du Globe, 100, rue Car¬
et topt.

.

Charpentiers en {er. ■- A 19 h., jes dèle-guea,
pour les tracts à distribuer.

PARTI SOCIAUSTB

Groupe des Femmes socialistes. — A 20 h. 30,
49, rue de Bretagne, C. Ex-

3" section. — A 20 h. 30; 49, rue de Bretagne.
4' section. — A 20 h., C. Ex., 4, rue de Jouy.
Il8, Saint-Ambroise. — A 21 h.,.9, rue du Gte

nérai-Biaise. C. Adm.
12* section. — 4 bis, rue Pleyel. a 20 h. oQ.

Causerie. ' „

14' section. — Ledoult, à 20 h. 30 C. Ex.
15% /ave!. — A 21 h., 102, rue Saint-Charles.

C Ex
SainULambert. — A 20 h. 30 18, rue Ro-

bert-Lvndéy. C. Ex.
15*, 'Jeunesse. — A 20 h. 30, 230, rue Lcoourbe.

La fête.
. .

20", Père-Laohalse. — A 20 h. 30 4, rue Mal
té-Brun. C- Adm.
20", Jeunesse. — A 20 h. 30, 4, rue Malte-Brun

Communication.
Aubérvilfiers. — Salle Noël, à. 20 h., Commis»

sion des soupes.
Livallois-Rerret. — A 20 h. 30, Maison Com¬

mune, 28, rue C.avé. Réorganisation. Commis.
DIVERS

Eoolé supérieure d'Art public, 29 rue de Sé<-^
vigrsé. — A 17 h., M. teo-rges Resler : Le &*:•■ m
grès social par l'Urbanisme.

Ooigp oîr sa! 01 iï fi'ES CIptB
SE PJIPilS

L'Assemblée générale s'est tenue le 14
avril sous la présidence de M. Alexis Ro®
tand. -,

Après avoir entendu les rapports du Con-
tieil, de la Commission penriaiiente de con¬
trôle et dm Commissaire, l'Assemblée a
approuivé-, à l'unanimité, les comptes ds
l'exercice 1916, qui se soldent par u.n béné¬
fice de 13.057.135 fr. 45, et a décidé la répar-
titi-or. de 30 francs par action et de 2 fir. 284
par part de fondateur.
Le Compiioir National d'Escompte a prêté

son concours à la souscription de l'Emprunt
National 1916, au placement des Bons ei
des Obligations de la Défense Nationale,
ainsi qu'aux prêts .à l'Etat de vaîeUM da
psys neutres, rachats de valeurs étrifîigè-
rés pour son compte, et vente de titres jui
le marché anglais par l'intermédiaire de la
Banque de France. Le total de ces opéra- #
tions, à la fin de 1916, ne s'élevait pas & T
moins de 5 milliards 700 millions.
Il a également coopéré au placement et

au renouvellement des Bons Municipaux da
la Ville,do Paris, ainsi qu'au placement on
à la souscription d'actions et d'obligations
de diverses Sociétés industrielles travaiMant
pour ta Défense nationale.
Malgré les 'conditionrs difficiles de leur ex¬

ploitation et le manque de personne) expé»
rimenté, se»s Agences de Paris et die Pro¬
vince ont pu maintenir leur fonctionnement
et donner des résultats plus satisfaisants.
Les Agences de l'Etranger et des Colonies
ont manifesté une recrudescence d'activité.
MAI. Krantz et, Bechmana, administra¬

teurs sortants, ont été réélus.

LE"TIP" reiBîacelg leurre
Aac. Pellerin, 82, r. Rambuteau (l'65 le l/21g).

CONSEIL D'AMI
Si vous avez de l'eczéma, de

l'herpès, des plaies variqueuses
ou autres maladies de la peav^:
voyez, dema'i, l'avis qui paraî¬
tra à cet effet, sous la rubrique s

PILULES TRAJAN

\

m&mat

Les Planches
BOHO®

Ainsi que nous ravons annoiieë, les pen¬
sionnaires du théâtre. Français vont faire
un voyage en Suisse.
Du 7 au 14 mai, la Comédie-Française

donnera des représentations dans différen¬
tes villes helvétiques. Le premier specta¬
cle se composera de la Course du Flam¬
beau, et le second de Tartufe ou Flmpos.
leur et de$. Précieuses Ridicules.

En raison des difficultés de transport à
/étranger des délicats et nouveaux décors
des Ballets Russes, la matinée de bienfai¬
sance qui devait avoir lieu au Châtelet le
2 mai prochain, est reportée au U mai,
Les personnes qui se sont fait inscrire

au Châtelet, pourront retirer leurs places.
i partir d'aujourd'hui.

Au cours de la première quinzaine de
mai, André Brûlé s'embarquera pour l'Amé¬
rique du Sud,.
Sa tournée visitera successivement Rio-

de-Janeiro, Sao-Paulo, Santiago, Valparai-
so, Buenos-Ayres, Rosario, Mondoza, Mon¬
tevideo, Lisbonne, Porto, Madrid et Barce¬
lone.
Avec lui, l'élégant jeune premier emmène

une vingtaine d'artistes dont Mlle Régina
Badèt.
Le répertoire compte toute une série de

pièces déjà connues, une œuvre inédite de
MM. Yves Mirande et Gèroule : Quand
l'amour vient.
André Brûlé, dont nombre de directeurs

regrettaient Péloignenipnt. de la scène, se

fera encore désirer pendant quelques mois.
Mais, à son retour, souhaitons qu'il de¬

meure parmi nous et consente à paraître
en public.

www

Aujourd'hui mercredi, répétition générale
S FAthénée, à 2 h. 30, de La Daine du Ciné¬
ma, vaudeville de MM. Nancey et Rioux.
Ce soir, à 8 h. 30, première représentation,

Toute la Comédie-Française n'ira pas en
Suisse.
Deux artistes de la Maison émigreront

pendant quelques soirs à l'Opéra : ce sont
Mlle Colonna Romano et M. Albert Lam¬
bert.
Ils viendront y jouer Prométliée, le bal¬

let que Jean Lorrain avait écrit pour le théâ¬
tre d'Orange.

■ Et M. Gabriel Fauré apporte des chan¬
gements à sa partition composée pour être
exécutée en plein air, ce qui ne serait pas
pour soigner lés oreilles des auditeurs de
l'Académie Nationalè de Musique.

Nous avons parlé déjà de l'opérette nou¬
velle que M. Masson avait inscrite au ré¬
pertoire du Trianon-Lyrique.
En ce moment, les répétitions de La Reine

(te l'Or, de MM. René Mauprey et René Na-
zelles sont menées activement.
Le compositeur Robert Cdsaqui, sous ce

pseudonyme, cache un nom très applaudi —
mène le chant, les chœurs et l'orchestre.
La Reine de l'Or passera en première re¬

présentation le samedi 5 mai.

Il y a décidément quelque chose de chan¬
gé dans le formulaire habituel du théâtre.
Jusqu'ici, on offrait â la contemplation

des masses les traits d'un monsieur ou
d'une demoiselle exerçant la profession

d'artiste lyrique ou dramatique, on accom¬
pagnait le cliché d'une légende disant ceci
ou à peu près : « M. ou Mlle X, qui a obtenu
un succès dans telle ou telle pièce »...
Le cinéma a modifié tout cela. Il annon¬

ce les triomphes futurs des gens de théâ¬
tre. C'est ainsi que, sous un. portrait de
Mlle Suzy Depsy, un de nos confrères spé¬
cialement voué aux manifestations du film
a imprimé froidement : » Mlle Suzy Depsy
qui obtiendra prochainement-, dans l'Arri¬
viste, un de ses plus beaux succès. »
Notre confrère serait-il extra-lucide, de¬

mande Davin de Champclos ?

CE SOIR

Théâtres
OPERA. — Relâche.
OPERA-COMIQUE. — Relâche,
COMEDIE-FRANÇAISE. — S h. 15, Primerose.
ODEON. — Relâche.
TRIANON-LYRIQUE. — Relâche.

~

PORTE-SAINT-MARTIN. 7 h. 45, La Jeunesse
de Louis XIV (Huguenst, Moreno, L. Gauthier).
1

NOUVEL-AMBIGU. — g h. 30, Lili (Albert Bras-
eenr, Jane Pierly).

GAITE. — Relâcha.
VARIETES. — S il. 15, Le Roi de VAir.
THEATRE SARAH-BERNHARDT. — Relâche.

THEATRE ANTOINE. ~ 8 11., Le Marchand de
Venise.
ATHENEE. — 8 h. '15, La Dame du Cinéma.
SCALA. —- 8 h., Le Billet de Logement.
CHATELET. — Relâche. \
GYMNASE. — 8 h. 40, La Volonté de rHomme.
REJANE. — Relâche.
PALAIS-ROYAL. — 8 ta. 30, Madame et son tilleul.
EDOUARD VII. — 8 h. 15, Le Dérivatif.
BOUFFES-PARISIENS. _ 8 h. 15, U Nouveau

Seandale de Monte-Carlo.
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 30, Le Baiser mortel;

Un Réveillon au Père-Laehaise ; L'Amant de Paille
DE.1AZET - 8 h. 15, La Classe S6.
THEATRE MICHEL. — Relâche.
THEATRE CAUMARTIN. - 8 h. 30, Gaspard à

Paris, revue-

CAPUCINES. — 8 h. 80. Où. eampa-î-on "> rsvixe
CUJNY. -a 8 b. 39, la Charrette anglaise.

APOLLG. — Relâche.
ALBERT 1er. — 8 h. 15, Les Grands Jours.
IMPERIAL. — 8 h. 30, Petite Rosse; Le Gentil¬

homme pauvre, etc...

Music-HaUs = Concerts » Cabarets
FOLIES-BERGERE. — 8 h. 30, La Revue des Folies-

BErgère.
"

MAYQL CHANTE CHEZ LUI, TOUS LES SOIRS.

OLYMPIA. — 8 t*. 30, Music-hall.
ELDORADO. — S h. 39, Que Suzanne n'en saehs

rien l
BA-TA-CLAN. — 8 h. 30, La Revue des Bobards.
GAITE-ROCHECHOUART. - g h. S», Concert-

^NOUVEAU-CIRQUE. — 8 h. S), Attractions; Le
Clown Aatonio.
CIGALE. — 8 h. 30, T'as des visions, revue.
CASINO DE PARIS — 8 h. 80, Musie-Hall.
CONCERT SENGA. — 8 h. 39, Concert.
LITTLE-PALACE. — 9 b„ La Revue sans Chi-

ehis.
EUROPEEN (tél. Marcadet 13-85). — Le plus beau

spectacle de Paris, le moins cher. Nine Pinson, Jonaa,
l'hocnrue-aquarium, Bergeret, les musicaux Stectret,
Jimmo, etc., etc., 18 artistes. Mademoiselle Louloute,
vaudeville en 1 acte.
CHATEAU-D'EAU. — 8 h. 80, Concert.
CHEZ JEAN PEHEU (La Sirtn»). — 3 b. 68 et

8 h. 30, Revue et Concert.
PIE QUI CHANTE. — 8 h. 80, Les Chansonnier»

et 1917 ? — Oui, revue.
CADET-ROTJSSELLE. — 8 h. 30, La Caissière.

. NOCTAMBULES. — 8 h. 80, Les Chansonniers.
LE PERCHOIR. — 8 h. 39, La Revue du Pinard.
MOULIN DE LA CHANSON. - 8 V. S0, Tu ei-

sàilles le Barbelé, revue.
LA CHAUMIERE. — 8 h. 30, Les Chansonniers et

Bougri de Bougra, revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30, Attractions.
ARTS. — 8 h. 30, L'Aventure.

Cinémas
VAUDEVILLE. — Ckristtis avec orchestre et grand

orgue. — Tons les jours, matinées à 2 h. 15 et 4 h. 15.
Soirée à 8 h. 30 samedi et dimanche. Séances peras»
nentes de 2 h. 15 à 11 heures.

OMNÏA PATHE. — Blessée au C<sur (avec Mlle J.
Delvair); Forfait dur (avec Prince et Mlle J. Choi¬
rai) ; Les psys reconquis : Noyoa, Tergmier, Couey.
Actualités, voyages. La plu® belle prejeotioa. 1 -
taeilleur orchestre.

Courrier des spectacles

PORTE-SAINT-MARTÏN. — Le spectacle de la
Porte-Saint-Martin, nous l'avons dit, commence à
8 heures; ajoutons qu'il est terminé à 10 heures 45.
La Jeunesse de Louts XIV, montée avec un lui" de
décors, de mise en scène, de costumes vraiment in¬
comparable, constitue le plus beau, le plus intéres¬
sant spectacle qu'on puisse voir. C'est M. Félix Hu¬
guenot, c'est Mme Marguerite Moreno et M. Louis
Gauthier qui sont le3 interprètes applaudis de La
Jeûnasse ie Louis XIV.
Tous les soirs à 8 heures. Matinée à 2 heures les

jeudis, dimanches et fêles.

%vt

NOUVEL-AMBIGU. — C'est dans Lili qu'on peut
applaudir ce quatuor comique merveilleux : Albert
Brasseur, Jane Pierlv, Numèa et Gaston Dubosc;
aussi Lili a-t-e!le retrouvé au Nouvel-Ambigu las ma
gnififtues représentations qui la firent triompher aux
Variétés-
Lili est représentée tons les soirs à 8 heures 30.

Matinée à 2 heures 30 les jeudis, dimanches et fêtes.

MA

THEATRE ANTOINE. — Ce soif, â S heures très
précises, Le Marchand de Venise

l
VU)

GAITE LYRIQUE. — Le succès de Si j'étais Roi,
chanté par MM. Capitaine, Léger-Delhaye, Marrio et
Mlle Rezia, n'a d'égal que celui du Grand Mogol,
interprété par Mlle Jeanne Atstein, MM. Nandès,
Dotne e.t Mile Foller. — Si . j'étais Roi sera donné en
matinée et te Grand Mogol en soi-réo, domain jeudi.

CONCERT MAYOL. — Tout Paris voudra entendre
le céiébre chanteur dans ses nouvelles créations :
A Salonique; Voisin, voisine; La P'tite Porteuse de
pain; EU' prend l'boulevard Magenta, ©te., du compo¬
siteur Seotto, éditées a l'Edition Dufrenne, 19, fau¬
bourg Saint-Martin et dans lesquelles MAYOL rem
porta un sficc.ès indescriptible.
Demain jendi, matinée.

SCALA. — Le Billet de Logement réalise à chaque
t représentation des recettes fabuleuses. On doit à ta
. vérité de dire que jamais pièce aussi comique, aussi
iatsuséraesii amusante, tt-e fui montée avec pi© de

soin, tant en ce qu: concerne les décors et la miss
en scène qu'en ce qui touche l'interprétation. Il faut
encore ajouter que le deuxième acte se prolonge grâce
aux applaudissements qui soulignent les couplets de
la Main d'Eticrme, repris er» chœur par les six af¬
friolantes nièces de Mme Hétoïse. Rappelons que le
Billet de Logement est donné tous les soirs à 8 heur
res. La location est ouverte de 10 à 20 heures.

EUROPEEN. — Le coqnet music-hall de la place
Glichy annonce pour vendredi les débuts du cama¬
rade Mentéhus. Avec Montéhus, l'affiche porte aussi
les noms de Carmen Vildez, Marcelly, Myriame, etc.,
aussi faut-il s'attendre à ce que les placés soient ra¬
res, cette semaine-là, à l'Européen, en raison de la
modicité du prix des places (fauteuils à 1 franc); 8
est donc plus que prudent de louer ses places dèl
maintenant (tél. Marcadet 13-35).

Faits divers financiers
Crédit Lyonnais. — Le bénéfice nét te

I exercice 1916 se solde par 22.340.096 francs
contre 18.733.857 francs"pour 1915. Le Cons
seil d'administration proposera à rassem¬
blée du 24 de fixer le dividende à 40 francs
par action, au lieu te 30 francs Fan dernier.
L'industrie du pétrole aux Etats-Unis. -

II s'est constitué aux Etats-Unis, pendant
les trente premiers mois de la guerre, 549
sociétés nouvelles pour l'exploitation des
gisements pétroîifères, avec un capital au¬
torisé de. 583.156.000 dollars.
Rocket Schneider. — Les bénéfices nets

réalisés par cette Société, pendant l'exerci¬
ce olos le 31 octobre 1916, se sont-'élevés à
3.252.045 francs, contre 2.642.000 francs em
1914-1915. Le dividende sera de 50 francs
par action et de 112 fr. 50 par part, contre
25 et 50 francs, respectivement l'an dernier.

1s jirtml : Léo*

Imprimerie spéciale
du

Bonnet Rouge
ts, r. N.-n.des vsctefe


